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D'autres arrestations nous sont anssi 
signalée* : 

Le nommé Célestin Lafoniesse, âgé de 
38 ans, ouvrier cordonnier né à Valen-
«iennes, a été arrêté dimanche soir à 
Roubaix, en état de rupture de ban. 

Le nommé François Danau, âgé de 51 
ans, sans profession, né à Ophasselt (Bel­
gique), a été arrêté à Roubaix en flagrant 
délit de mendicité. 

La commission administrative du Cer­
cle de la Concorde a l'honneur d'informer 
UH les Sociétaires qu'une soirée musicale 
et d'improvisation poétique aura lieu, le 
samedi 9 janvier, à huit heures. 

-'Pour toute la chronique locale : J. REBOUX. 

NOOS lisons dans l'Economie, de Tour­
nai : 

• Les funérailles de M. Henri Casterman 
ont eu lieu lundi à 11 heures, et rarement 
cérémonie pins imposante a été vue en 
noire ville. Une foule immense encombrait, 
longtemps avant l'heure fixée, les abords 
de la maison mortuaire : toutes les autori­
tés de notre ville, des représenta ni s de 

. tentes les classes de la société tournai-
sienne, de nombreuses personnes venues 
de l'étranger composaient le funèbre cor­
tège dont la tête était parvenue au haut 
de la rue de la Téte-d'Or avant que les 
derniers assistants eussent quitié la de­
meure du défunt. — Le corps était porté 
par les principaux ouvriers de l'établisse­
ment : les honneurs militaire ont été ren­
dus par une compagnie du 5e régiment 
de ligne. 
• • • On peut dire, en résumé, que toute 
notre ville a voulu faire de splendides fu­
nérailles au citoyen courageux et distingué 
qui l'avait dotée, après toute une vie d'un 
travail assidu, trop assidu peut-être, 
d'une des librairies les plus importantes 
et les plus renommées du pays. — La 
douleur publique s'est manifestée, dans 
eeetristes«trcoactaoees, de la plus é'o-
quente façon ; signaler ce lait, c'est, selon 
nous, le plus bel éloge que nous puissions 
faire du confrère vénéré pour lequel nous 
avons toujours ressenti la plus sympa­
thique estime et dont nous déplorons au • 
jourd'hui le trépas prématuré. > 

FAITS DIVEBS 
L'importance du port de Calais comme 

point d'embarquement et'de débarque­
ment d'Angleterre, augmente beaucoup 
chaque année ; ainsi pendant 1868 le 
nombre de voyageur» qui ont passé par 
Calais a été de 142,955. Ce chiffre pré­
sente une augmentation de 17,000 passa­
gers sur 1867. 

GRÈVE DES TISSERANDS A HODIMONT. — 
On écrit de Verviers, le 3 janvier : 

« A la suite d'un conflit entre un ou­
vrier et un contre-maître, les ouvriers 
tisserands de l'établissement de Al M. Garot 
frères, à Hodimont, se àont mis en grève 
le 24 décembre. 

i L'Union libérale d'hier soir, contient 
à ce sujet quelques renseignements qui 
sont d'une rigoureuse exactitude, mais il 
y .a en renseignement qu'elle ne donne 
par et qui a son importance. C'est que les 
négociations entre les patrons et les ou­
vriers n'ont pu aboutir en présence des 
prétentions toujours croissantes mises en 
avant an nom des ouvriers par les délé­
gués de VInternationale, avec lesquels 
M. Garot avaient accepté de traiter. 

« Hier, dans la soirée, une foule énor­
me, grossie de beaucoup de curieux, de 
femmes et d'enfants, encombrait toutes 
les rues de la commune de Hodimont et 
particulièrement la rue de la Chapelle où 
se trouve l'établissement de M. Garot. 

t L'attitude de la troupe était pacifique 
et la gendarmerie n'a pas eu de peine à 
déblayer les rues. La foule s'est alors 
massée anx confins de la commune, où 
elle a stationné jusqu'à minuit. A cette 
heure, les rues de Hodimont étaient en­
tièrement libres, mais à peine les gen 
darmes i cheval partis, une cinquantaine 
d'individus bien habillés arrivèrent de 
Verviers, passèrent devant la maison de 
M. le bourgmestre Beitonville en criant : 
A bas Beitonville 1 à bas le bourgmestre I 
et allèrent ensuite vociférer sous les fe­
nêtres de M. Garot et cassèrent quelques 
carreaux. 

t La gendarmerie à pied, qui était en­
core sur les lieux, se mit en devoir de 
disperser les perturbateurs, mais sans 

Cuvoir en atteindre aucun. Les pertur-
leurs à leur approche s'étaient empres­

sés de fuir dans toutes les directions. _, 
« La gendarmerie a été calme, digne, 

•Ile a fait preuve d'une modération qu'on 
ne saurait assez louer. M. le bourgmestre 
Beitonville n'a cessé de parcourir la com-
annne dans tons les sens en recommandant 
nanannl à la foule le calme, en exhortant 
a i e disperser et à s'abstenir d'excès re­

grettables qui retomberaient inévitable­
ment sur leurs auteurs. 

< Grâce i la conduite pleine de pru­
dence, de sagesse et de modération de 
M. le bourgmestre et do la gendarmerie, 
nous n'avons pas de grands malheurs à 
déplorer. Un gendarme cependant a été 
assez grièvement blessé d'un coup de 
pierre au bras droit pour être mis hors de 
service. Nous aimons à le répéter à la 
louange de la gendarmerie, malgré les 
coups de pierre, elle a montré un calme 
impassible. 

« Une dizaine d'individus ont été arrê­
tés, puis relâchés. 

• Voilà où en sont les choses. Qu'en 
sortira-t-il ? il est à espérer que notre 
classa ouvrière, d'habitude si intelligente, 
si raisonnable, saura résister aux sugges­
tions des meneurs, s'il s'en trouvait. No­
tre classe ouvrière sait par expérience 
que les actes de violence sont suivis d'une 
sévère répression et que leurs auteurs en 
sont les premières victimes. Nos ouvriers 
se rappelleront qu'uu moment de surexci­
tation, de passion, un entraînement irré­
fléchi peut avoir non-seulement pour eux, 
mais aussi pour leurs femmes et leurs 
enfants, les conséquences les plus déplo­
rables ; ils n'oublieront pas non plus que 
le chômage et un chômage prolongé 
surtout n'est pas un moyen d'améliorer 
leur position, mais qu'au contraire, il 
n'est propre qu'à engendrer la misère. 

< P. S. Un meeting a lieu à 2 heures de 
l'après-midi, au Colysée, rue des 600 
Franchimontois. Il est tenu par l'Interna­
tionale et a pour ordre du jour : Grèves 
et sociétés de résistance. Il est à souhaiter 
que les scènes d'hier ne se renouvelleront 
pas à la suite de ce meeting. Du reste 
l'autorité veille et toutes les mesures sont 
prises pour préserver de toute atteinte 
l'ordre et la tranquillité publique. • 

COLIS FUNÈBRE. — Il y a quelques jours, 
arrivait à Milan une caisse venant. de 
Trieste, adressée à Lugano, et indiquée 
comme contenant des porcelaines. 

Les agents du fisc, soupçonnant une 
fraude, crurent de leur devoir d'en vérifier 
le contenu. Ils l'ouvrirent et reculèrent 
épouvantés à la vue d'une jeune fille 
morte. 

On crut à un crime, mais la justice 
ayant informé, l'on eut l'explication de ce 
mystère. 

La jeune fille appartenait à une res­
pectable famille du Tessin, et était morte 
à Trieste. Ses parents, voulant la faire 
enterrer à Lugano, l'avaient expédiée 
ainsi pour échapper aux droits sur le 
transport des cadavres. 

L'expéditeur a été arrêté et aura à ré­
pondre devant la justice de cette infrac-
lion aux règlements. 

MORT D'UN TORÉADOR. — L'International 
annonce la mort du célèbre Cucharès, dé­
cédé à la Havane. 

Il laisse une fortune considérable, ga­
gnée par son épée. On l'évalue à près de 
cinq ou six mille réaux (1,250,000 à 
1,500,000 fr.). Il ne savait ni lire ni 
écrire. 

— On lit dans la Gazette du Midi, du 
25 novembre 1868 : 

t Titre oblige comme noblesse : quand 
un recueil périodique s'appelle la REVUE 
DU MONDE CATHOLIQUE, il est tenu de com­
battre non seulement avec énergie, mais 
avec talent et avec succès, les erreurs et 
les faussetés historiques, politiques, scien­
tifiques incessamment répétées par nos 
soi-tiisant libres-penseurs. La REVUE DU 
MONDE CATHOLIQUE ne faillit pas à cette 
iàche. Nous signalons à ce point de vue 
dans les dernières livraisons, d'excellents 
articles, par exemple, sur M. Vacherot et 
l'Hégélianisme, sur les Générations sponta­
nées, sur la fausse érudition de quelques 
prétendus savants, sur les Progrès de 
l'Anthropologie, sur les Superstitions de 
certains philosophes, etc., etc. » 

Le même journal parle avec éloge de 
c l'émouvante et irrévocable narration » 
faite par M. Henri Lasserre, des événe­
ments miraculeux qui ont eu lieu à Lour­
des en 1858, et qui se continuent depuis. 
Ajoutons à cette nomenclature les études 
que M. Henry de Riancey vient de com­
mencer sur les t QUESTIONS SOCIALES ; » 
des aperçus pleins d'intérêt sur les der­
nières élections en Angleterre, par M. H. 
Lacordaire; un compte rendu critique des 
travaux d'érudition les plus récents, par 
M. Léon Gautier, qui vient d'obtenir, pour 
ses Epopées, le grand prix Gobert, 
etc., etc. 

Noos pouvons annoncer la publication 
prochaine d'un certain nombre de travaux 
consciencieusement élaborés, entre les­
quels on remarquera la suite des Etudes, 
sur le Concile et les problèmes qu'il sou­
lève, dues à une éminente collaboration 
anonyme et très remarquée. 

Avec ces éléments de succès, la Revue 
du Monde Catholique ne peut que con­
quérir rapidement sa place légitime, ei 
devenir de plus en plus l'arsenal de l'apo­
logétique contemporaine. 

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE. 
Numéro du 25 décembre 1868. 

SOMMAIRE ' 
I. — L'Eglise et l'Etat, par l'abbé U. 

Maynard. 
H. — La rive gauche du Rhin (Ire 

partie), par Armand Ravelet. 
III. — Questions sociales (2* article), 

par Henry de Riancey. 
IV. — Eustache Lesueur, sa vie el son 

œuvre, par B Bouniol. 
V. — Les clercs dans les plaids, par 

J.-B. Jaugey. 
VI. — Voyage à Aden (suite), pai* P. 

Exupère. 

VII. — Le vol de colombes (nouvelle), 
par Et. Marcel. 

VIII. — Revue politique de la quin­
zaine, par Eugène Veuillot. 

IX. — Chronique littéraire (Journaux, 
Revues et Livres), par Oscar Havard. 

X. — Bulletin bibliographique, par 
A. Vaillant, F. de Fontperluis, B. Bou­
niol. 

Conditions : 
LA REVUE DU MONDE CATHOLIQUE, 

RECUEIL POLITIQUE, SCIENTIFIQUE, HISTORI­
QUE ET LITTÉRAIRE, parait le' 10 et 25 de 
chaque mois par numéro de 160 pages, 
soit quatre grands et beaux volumes in-8» 
avec tables, de 960 pages chacun par an­
née. 

Paris et départements : Trois mois, 
6 fr. ; six mois, 17 fr. ; un an, 32 fr. ; 
un numéro, 1 fr. 50. Pour les abonne­
ments de province perçus à domicile, 1 fr. 
en sus. Pour l'étranger, le port varie selon 
les conventions postales. 

Les abonnements partent du 1er de 
chaque mois. 

L\ collection do la Bévue forme H 
beaux volumes grand in-8°de plus rie800 
pages chacun. Prix' de chaque volume : 
8 francs. -n 

Facilités do payement pour l'acquisition 
de la collection. 

On s'abonne : à Paris, chez Victor Pal­
mé, rue de Gronelle Saint-Germain, 25 ; à 
Roubaix, chez J. Reboux, rue Nain, 1. 

L'ÉCHO UNIVERSEL 
Journal politique, littéraire et financier, 

paraissant tous les jeudis dans le format 
des plus grands journaux, avec 8 pages de 
texte et 1 ou 2 gravures représentant les 
célébrités contemporaines dont U fait la 
Biographie, offre à ses Abonnés une 
prime gratuite et franco telle que- n'en a 
jamais donné aucune pnblieation. 

Quiconque souscrit à l'ECHO UNIVER­
SEL et envoie seize francs pour un abon­
nement d'un an, reçoit immédiatement et 
franco à domicile, ou à la station la plus 
rapprochée des Messageries, l'HISTOiHË 
DES GIRONDINS, par M. A DE LAMARTINE, 
trois superbes volumes in-8 grand jésus 
de 500 pages chacun, illustrés de 400 gra­
vures environ dessinées par nos meilleurs 
artistes; papier et impression de luxe. 
Cet ouvrage se vend, chez tous les li-
bjaires, 21 francs; Tous ceux qui s'abon­
neront à l'ECHO UNIVER8EL recevront, 
pour rien et franco, ce splendide ouvrage 
du grand poëte français. 

Avec l'ECHO UNIVERSEL on entend 
les 20 grands journaux de Paris et les 
principales feuilles étrangères, et l'on 
est aussi parfaitement informé que si on 
lisait chaque jour toutes*.les publications 
politiques. Point de longs articles tendant 
à faire prévaloir telle ou telle opinion ; 
rien que des renseignements précis et des 
nouvelles piquantes ou curieuses. —Voici, 
d'ail eurs, le cadre de chaque numéro : 
f Semaine politique, Revue des Journaux, 
< Bruits de çà et de là, Biographie d'un 
< Personnage contemporain, avec portrait 
c authentique, Correspondance de l'Etran-
t ger, Chronique, Bulletin scientifique, le* 
• Tribunaux, Nouvelles diverses, Variétés, 
« Revue financière. Théâtre et Musique, 
< Bibliographie, Agriculture, Dernières 
« nouvelles puisées aux" sources les plus 
« sûres, Feuilleton, etc. > 

Ainsi, pour 16 francs seulement ON A : 
!• Un Journal politique très -complet, 

et rédigé par des écrivains aimés du 
public; 

2° Un ouvrage magnifique, coûtant 21 fr. 
en librairie. 

L'abonnement à l'ECHO UNIVERSEL 
part du 1er ou du 15 de cliaque mois. 

Envoyer les 16 francs en un mandat ou 
en timbres-poste à l'ordre de l'adminis­
trateur de IECHO UNIVERSEL , 44, rue 
de Babylone, à Paris. — Le reçu de la 
poste sert de quittance. 

Ouvertures de Crédit 
d e 1 0 . 0 0 0 à 3 0 . 0 0 0 f r a n c s . 

Les négociants et industriels de la pro­
vince, désireux d'augmenter leurs affaires, 
peuvent s'adresser par correspondance au 
Directeur de ['Intermédiaire provincial. 
Comptoir de crédit, boulevard Magenta,~ 
{9 , à Paris. 8429 

Un journal hebdomadaire paye à l'Etat, 
dès qu'il touche aux questions écono­
miques : 

22 timbres a 5 centimes, 2 fr 601. . aa 
52 affranchissements à 4c.2 f.08 S * , r o a 

Le J o u r n a l financier, soumis à ce 
tribut, indépendamment des autres frais. 
ne connaît pas les mystères du prix de 
revient. Il demande à ses abonnés 8fr. 
pour leur fournir 52 numéros de 16 à 48 
pages, présentant avec l'impartialité la 
plus complète tous les docu,men|s,et ren­
seignements qui peuvent tés intéresser. 
Tout délenteur de renies, d'actions ou d'o­
bligations, qui a besoin d'être renssigné 
sur la cause et la portée des mouvements 
de Bourse, ne saurait avoir un meilleur 
guide, 

Le Journal financier Offre en outre à 
ses abonnés, a titre de prime gratuite, 
VAUnanach financier pour 1869, volume 
de 150 pages, devenu le vade mecum in­
dispensable de tout porteur de litres. En­
voyer 8 fr. en mandat ou timbres-poste, 
à M. I. ROUSSET, 4a, aue Notre-Dame-des-
Vicloires 8466 

COURS DE LA BOURSE 
Du 7 Janvier 1868. 

cour» *f ce. Jour Court p écMm 
3o/« 70 50 — 3 % 70 30 
4 . / . 102 80 — 4«/. 102 50 

m o u v e m e n t d e l a p o p u l a t i o n 
De la villa de Roubaix pendant l'année 

1 8 6 8 . 

NAISSANCES. 

Enfants légitimes 'Garçons : t,346 
— Filles 1,254 

Enfants naturels 
. reconnus Garçons 

— Filles 
Enfants naturels 

non-reconnus.. Garçons 
— Filles 

2,600 

13 
14 

163 
176 

366 

Total... 2,966 
Total général des naissances légitimes 

et naturelles Garçons : 1,522 
— Filles 1,444 

2,966 
Une naissance triple a produit 3 gar­

çons dont 1 mort-né. 
39 naissances doubles ont produit 47 

garçons et 31 filles. 

- MARIAGES 

Entre Garçons et Filles 513 
— Veufs et Filles 83 
— Garçons et Veuves 45 
— Veufs et Veuves 48 

Total 659 
Nombre de mariés qui ont signé : 

Epoux : 366 
Epouses 252 

Nombre de mariages précédés de 
contrais , 72 

Nombre de mariages contenant 
légitimations 107 

Nombre d'enfants naturels ainsi 
légitimés 129 

DECES. 

Garçons 747 
Hommes mariés. 167 
Veufs 87 
Filles 648 
Femmes mariées. 191 
Veuves- 99 

Total.. 1,939 
Nombre d'individus ins­

crits en vertu de l'article 
80 du Code Napoléon... 20 

Enfants morts-nés ou 
présentés sans vie 135 

Total des décès . . . 2,074 
Le nombre des nais­

sances étant de. 2,966 

la différence est de. 892 

Certifié exact, 
Le chef du bureau de l'état civil, 

E. VANDEPEUTE. 

COURS DES HUILES du 7 Janvier. 
TOORTIAUX 
l'hectoliire 

Colza 
—épur. q. 
Œill. b. g. 
— rousse. 
Cameline. 
Chanvre... 
Lin du p. 
Lia et gr. 

| HUILES ' | GRAINES 
l'hectolitre l'hectolitre 
j» »• »» i» 24 »» 2750 
»* »* »• ». 32 »» 37 »» 

>> »» »• »» 
»» >» »> »» 
74 «» »• »» 
»» >» »» •> 

18»» 21 » 
15»» 1550 
28 50 31 50 
26»» 30»» 

15 5016 00 

14 50 15 »( 

15 *» »» »» 
12 5014»» 
28»» 99». 
25»» 27 »» 

EN VENTE 
A LA LIBRAIRIE «T. R E B O U X 

ANNUAIRE 
de l'arrondissement de Lille, 

PAR RAVET-ANCEAU. 

CALENDRIERS 
ALMANACHS 

FLIPO - MEURISSE, 
Rue de la Fosse-aui-Chênes, 

V E R R E A VITRES 
G r o s e t D é t a i l * 

Aux.conditions des Verreries. 

Etude de M* BLONDEAU, avoué à Lille*, 
rue Royale, 73 bis. 

Grand Etablissement 
I n d u s t r i e l , 

en pleine activité, à usage de peignage 
de laines longues et communes, avec ate­
lier de décantage et tout son outillage et 
ses dépendances, machines à vapeur, gé­
nérateurs, transmissions, etc., etc., situé 
à Roubaix, rue de Tourcoing, 
M i s e » p r i x . a n m i l l i o n 

2° Vastes Terrains 
propres à bâtir, situés à Tourcoing 

A Vendre " 
Par licitatien et par suite de fin de société. 

L'adjudication aura lieu le Mercredi 
vingt janvier 1869, à onze heures du ma­
tin à l'audience des criées du tribunal 
civil de Lille, au Paleis de Justice. 

Les enchères ne seront reçues que par 
ministère d'avoués. 

Pour tons renseignements, s'adresser â 
M** BLONDEAU , LEFRANCQ et BULTEAD, 
avoués à Lille. 

Etudes de M« DUCHANGE et DUTH01T 
notaires à Roubaix 

T i l l e d e R o u b a i x 
Rue du Cul-de-Four, hameau du Triez 

Suint-Joseph. 
UNE GRANDE 

PROPRIÉTÉ 
comprenant un bâtiment à usage dé fila­

ture, machine à vapeur, transmissions 
et c h â u flfâ B«TP * 

51 MAISONS D'OUVRIERS 
et 92 ares 67 centiares 87 dix-mil-

liares de fends et terrain. 
A VENDRA 

e n a n o n p l u s i e u r s l o t s , p o u r 
e n j o a l r d e s u i t e . 

Le lundi 18 janvier 1869, deux heures 
après-midi, M- DUCHANGE et DUTHOïT, 
notaires à Roubaix, procéderont en l'étude 
de M* DUCHANGE, à l'adjudication défi­
nitive, en totalité ou par lots qui seront 
réunis a a gré des amateurs, de la pro­
priété ci-dessus désignée, d'un revenu 
total de 10,274 fr. 

S'adresser pour les renseignements , 
auxdlts M" DUCHANGE et DUTHOIT. 

8303 
Etude de M* COITfGNY, notaire à Roubaix 

, A PLACER 
s u r h y p o t h è q u e , ' 

une somme de 3 5 . 0 0 0 f a n e * et un 
au ire de 1 5 , 0 0 0 f r a n c s . 

Ces sommes pourraient être divisées. 
S'adresser à M» COTTIGNY, notaire à 

Roubaix, rue Neuve, 44. 8459 
Elude de M' DUTHOIT, notaire à Roubaix, 

rue du Pays. 

CAPITAUX ~A PLACER 
• n r h y p o t h è q u e , 

Notamment deux sommes de 30,000 fr. 
chacune, à placer pour dix ans. .8499 

Etude de M» VALENDUCQ.notaire i Lannoy 

CAPITAUX")* PLACER 
Moyennant sûretés hypothécaires', 

a u x t a u x d e 4 119 et A O / O . 

yaa 
Etude de M* VALENDUCQ, notaire à Lfcnnoj 

A VENDRE de gré à gre 

DEUX MAISONS 
nouvellement construites, 

dont une à usage de marchand et l'antre 
de cabaratier, sises à Roubaix, à l'angle 
de la rue du Chemin Vert et du sentier 
de Ma Campagne aujourd'hui élargi pour 
ormer rue. 8L3Î 
"Etude de"3P"VALENDUCQ,"notaire" à * 

Lannoy. 

"Tille de Roubaix, 
rue de Lannoy, 63. 

UN BEL ESTAMINET 
très-bien achalandé, 

A v e n d r e , p o u r e n j o u i r d e s u i t e . 
L'au 1869, le Lundi 18 janvier, à (trois 

heures de relevée, M» VALENDUCQJ no­
taire à Lannoy, procédera en son étude à 
l'adjudication du bien ci-dessus désigné. 

8516 

v 

Etude de M» DELAHAYE, notaire a 
Tourcoing 

T o u r c o i n g , 
le long du pavé du Blanc Seau, près la 

ferme du Fresnoy. 

7 2 ORMES' . ' 
et 9 Peupliers 

de 1 métré 90 à 2 mètres 10 de 
circonférence. .•,' 

3 Noyers, 5 Poiriers, 2 Néfliers, 
1 Cerisier, 27 PoMiers, ' 

croissant sur un verger occupé par 
M. Bonté, 

AL V E M O H E 
L'an 1869, le lundi 11 janvier (lundi 

parjuré) à deux heures après-midi, M« 
André DELAHAYE, notaire à Tourcoing; 
procéderas l'adjudication de ees arbres, 
dont l'enlèvement est très-facile par le 
pavé du Blanc-Seau. V 

On accordera un an de crédit, moyeu- ^ 
nant caut'on solvable. 

Me DELAHAYE fera la recette de cette 
vente. 8517 

A Louer 
Rue dn Moulin de Roubaix, No 58, 

belles chambres garnies, depuis 8 fr. 
A la môme adresse : écuries et remises. 

pour voitures, à louer, avec entrée bien 
facile. 8370 

Maisons à vendre on a loier 
A vendre on à louer p!asieara maisans 

i usage de rentiers et de marchands. 
S'adresser i M. J.-B. Catel, au Blanc-

Seau. 7835 


